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de forêt

Catastrophes et situations d’urgence en Suisse 2025 / Dossiers sur les dangers

Le présent dossier fait partie de l’analyse nationale des risques  
« Catastrophes et situations d’urgence en Suisse »

Définition
Par incendie de forêt, on entend tout feu de forêt incontrôlé. Les incendies de forêt surviennent sur les versants sud 
et les versants nord des Alpes ainsi que dans les vallées sèches des Alpes centrales, plus particulièrement dans les 
vallées à foehn et après de longues périodes de sécheresse. La plupart du temps, ils se déclenchent à l’extérieur de 
la forêt avant de s’étendre à la zone boisée. Sous notre climat, ils sont essentiellement déclenchés par l’être humain.

On distingue différents types d’incendies de forêt en fonction de la végétation touchée : un feu couvant brûle la végé-
tation au sol, c’est-à-dire les feuilles mortes, ainsi que les herbes, branchages et autres bois morts. Un feu de cimes 
atteint non seulement la végétation basse, mais aussi la cime des arbres. Si le feu dépasse la canopée, il trouve 
des conditions différentes et peut alors changer rapidement de comportement et s’intensifier. Le feu de sol ou feu 
souterrain brûle sous la surface du sol, dans les souches ou à l’intérieur des racines mortes. Ce type de feu peut se 
propager sous la terre sur de grandes distances et donner naissance à un feu couvant à un autre emplacement. En 
fonction de la sécheresse, de la nature du sol et de la forme de végétation, les incendies de forêt de grande ampleur 
englobent souvent tous les types décrits ci-dessus.
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30 janvier 2022

Monte Gambarogno (TI)

L’incendie qui touche le Monte Gambarogno, au-dessus du lac Majeur, est découvert tôt le 
dimanche. Aucunes précipitations n’ont été enregistrées depuis des semaines. L’incendie 
se propage rapidement en raison de la sécheresse et du puissant foehn de nord, qui com-
pliquent le travail des sapeurs-pompiers. Au total, 45 personnes sont évacuées des villages 
avoisinants. Pour des raisons de sécurité, le passage frontalier vers l’Italie à Indemini et la 
route cantonale concernée par l’incendie de forêt sont fermés. Jusqu’à 40 sapeurs-pompiers 
et six hélicoptères (dont deux Super Pumas de l’armée suisse) participent à l’intervention. Il 
faut environ 12 jours pour éteindre le feu, sachant que le coût est estimé à 150 000 francs par 
jour. Au total, 200 ha de forêts partent en fumée. L’eau étant temporairement polluée, la pro-
tection civile doit approvisionner la population en lui apportant des bouteilles et des bidons 
d’eau potable. Malgré le contexte d’interdiction, la cause retenue est celle de l’incendie par 
négligence. 

27 décembre 2016

Mesocco (GR)

À 18 heures, un incendie de forêt de grande ampleur se déclare pour des raisons inconnues 
entre Mesocco et Soazza. Sous l’effet d’une sécheresse qui persiste depuis plusieurs se-
maines et de forts vents, il se propage rapidement. Au total, il détruit quelque 120 hectares de 
surface boisée, dont une grande partie de forêt protectrice. 

Si on ne déplore aucune victime, deux maisons d’habitation doivent cependant être 
évacuées, les villages de Mesocco et Soazza étant tous deux situés à environ 500 m à  
peine du foyer de l’incendie. Une troisième maison n’est plus accessible à cause du danger 
d’éboulement. L’A13 sur le tronçon du San Bernardino et la route principale H13 sont fermées 
provisoirement pour la même raison. La ligne à haute tension Sils-Soazza, d’importance eu-
ropéenne, n’est pas touchée.

Le terrain, le vent et l’obscurité rendent difficile la lutte contre le feu. De plus, un autre in-
cendie de forêt éclate le lendemain dans le val Calanca tout proche. Du 27 décembre 2016 
au 12 janvier 2017, jusqu’à 100 membres des forces d’intervention sont engagés chaque jour, 
appuyés par des hélicoptères civils et militaires. Dans la seule Mesolcina, ces derniers lar-
gueront 1600 tonnes d’eau. Pour l’armée, c’est le plus important engagement de lutte contre 
le feu depuis 20 ans. 

13 et 14 août 2003

Loèche (VS)

Durant la canicule de l’été 2003, le risque d’incendie de forêt est marqué dans une grande 
partie du pays. À la suite d’un acte volontaire, le feu se déclare dans la forêt protectrice située 
au-dessus de Loèche et se propage rapidement à tout le versant jusqu’à la limite des arbres 
en raison de la brise de pente. Dans la nuit du 13 au 14 août 2003, cet incendie de forêt – l’un 
des plus importants qui aient touché la Suisse sur les 30 dernières années – menace plu-
sieurs villages et hameaux (parmi lesquels Loèche et Albinen) et détruit entre 300 et 400 hec-
tares de forêt. Au total, 260 personnes sont évacuées. Sept jours plus tard, l’incendie est 
sous contrôle. Il faut par contre prendre rapidement des mesures de protection contre les 
chutes de pierres et les avalanches. Le feu provoque pour quelque 7,6 millions de francs de 
dommages matériels.

Exemples d’événements  

Les exemples concrets aident à mieux comprendre la nature d’un type 
d’événement. Ils illustrent la manière dont il survient, son déroulement et ses 
conséquences.
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Source de danger 	– Quantité, type et répartition de la matière combustible (essences, quantité de feuilles 
mortes, de branchages, de bois secs, de végétation au sol et de toute autre biomasse 
sèche)

	– Texture du sol forestier, teneur du sol en matière organique (foyers d’incendie)
	– Exposition
	– Activités humaines (loisirs, incendie volontaire, etc.)
	– Dangers naturels (foudre, etc.)
	– Proximité des voies de communication (routes, rails, etc.) et des zones d’habitation

Moment 	– Saison et phase de la végétation
	– Jour de la semaine et moment de la journée (week-end, vacances, etc.)
	– Jour / nuit (laps de temps écoulé jusqu’à ce que le feu soit découvert,  
déploiement des organisations d’intervention, possibilité d’extinction par voie aérienne) 

	– Météo et précipitations des jours et semaines précédents
	– Température de l’air nocturne et diurne
	– Humidité de l’air
	– Vents

Localisation / Étendue 	– Profil du terrain
	– Accessibilité / praticabilité de la zone de l’incendie
	– Déclivité
	– Eau d’extinction disponible dans la région
	– Étendue de la zone forestière d’un seul tenant / de la forêt
	– Forêt protectrice touchée
	– Potentiel des dommages (proximité des zones d’habitation, densité de la population,  
infrastructures menacées, etc.)

Déroulement 	– Moment de la découverte de l’incendie (dès sa phase initiale ou lorsque l’incendie s’est 
déjà propagé)

	– Évolution de la météo (p. ex. arrivée de précipitations, rafales de vent)
	– Préparation et disponibilité opérationnelle des organisations d’intervention 
(niveau de préparation et de formation, existence et mise en œuvre d’un  
concept d’incendie de forêt, effectifs et matériel à disposition)

	– Disponibilité de moyens d’intervention lourds et accès à ces derniers 
(p. ex. hélicoptères bombardiers d’eau) et aide supplémentaire (p. ex. de l’étranger) 

Facteurs d’influence 

Les facteurs suivants peuvent influer sur la survenance, l’évolution et les consé-
quences d’un événement.
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1 — Considérable 	– Incendie de forêt après une courte période de sécheresse, sous un régime de foehn
	– Incendie se déclarant à la mi-journée
	– Incendie se propageant dans le sol et dans les couronnes
	– Deux petits villages menacés
	– Sept jours jusqu’à ce que le feu soit totalement sous contrôle
	– Lieu de l’incendie sous surveillance pendant quatre jours
	– < 100 ha de forêt détruits

2 — Majeure 	– Plusieurs incendies de forêt après une longue période de sécheresse
	– Deux foyers indépendants dans une même région
	– Incendie se déclarant à la mi-journée
	– Incendie se propageant dans le sol et dans les couronnes
	– Plusieurs villages menacés
	– Dix jours jusqu’à ce que le feu soit totalement sous contrôle
	– Lieux des incendies sous surveillance pendant sept jours
	– Au total > 200 ha de forêt détruits, une forêt protectrice importante touchée

3 — Extrême 	– Plusieurs incendies de forêt après une longue période de sécheresse,  
sous un régime de foehn

	– Trois foyers indépendants dans différentes parties du pays
	– Incendies se déclarant en soirée
	– Incendies se propageant en surface, dans le sol et dans les couronnes
	– Périphérie urbaine et villages avoisinants menacés 
	– Fermeture d’une route cantonale et d’une route nationale
	– Dégâts sur une ligne électrique internationale
	– 20 jours jusqu’à ce que le feu soit totalement sous contrôle
	– Lieux des incendies sous surveillance pendant trois semaines
	– Au total, environ 1000 ha de forêt détruits, une forêt protectrice importante touchée

Intensité des scénarios 

Selon les facteurs d’influence, différents événements peuvent se dérouler avec des 
intensités différentes. Les scénarios ci-après représentent un choix parmi de nom-
breuses possibilités et ne constituent pas une prévision. Ils permettent d’anticiper 
les conséquences potentielles d’un événement afin de pouvoir s’y préparer.
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Situation initiale /  
Phase préliminaire

Durant une semaine de juillet, les températures dépassent tous les jours les 30 °C. Les 
précipitations ont été rares tant durant l’hiver qu’au printemps et au début de l’été : la végéta-
tion souffre déjà fortement de la sécheresse. Les autorités mettent la population en garde et 
rehaussent en permanence le degré du risque d’incendie de forêt. À la faveur du beau temps, 
les excursions au bord des lacs et en montagne sont nombreuses, et certains promeneurs 
font des grillades malgré l’interdiction de feu en plein air, en forêt ou à proximité de zones 
boisées édictée par les autorités.

Phase de l’événement Des feux de forêt éclatent à midi en deux endroits différents d’une même région. Les sapeurs-
pompiers et le service forestier sont alertés. Les flammes se propagent dans le sol ainsi que 
dans les cimes des conifères asséchés, et l’incendie se transforme en feu de cimes se dépla-
çant à grande vitesse. Les ascendances thermiques renforcent encore l’incendie, qui remonte 
alors le versant.

Dès que l’alarme est transmise, les sapeurs-pompiers de la région se rendent sur place, où ils 
évaluent la situation avec le service forestier. Ils tentent ensuite de circonscrire le feu aussi vite 
que possible et engagent des moyens importants pour le maîtriser. D’autres forces d’interven-
tion des environs – sapeurs-pompiers, police, service sanitaire et services forestiers – arrivent 
progressivement sur les lieux, et un poste d’attente est installé. Au bout de trente minutes, 
deux hélicoptères stationnés à proximité arrivent pour assurer les transports d’eau et appuyer 
le travail d’observation de l’incendie. 

Le matin suivant, les deux feux couvrent une superficie de quelque 80 hectares chacun et 
continuent de s’étendre. Les hélicoptères interviennent dans le cadre des opérations d’extinc-
tion. Cependant, la chaleur et la fumée limitent leur rayon d’action. Dans les endroits escar-
pés, les opérations d’extinction sont en outre très dangereuses pour les sapeurs-pompiers et 
ne peuvent être menées efficacement que là où des accès existent.

Sur tout le périmètre de la zone touchée, on installe des postes d’observation, on établit une 
communication d’urgence entre les différentes organisations d’intervention, on définit des 
axes de fuite et de sauvetage, on barre des routes et on met en place des zones de sécurité.

Malgré les opérations d’extinction, les deux feux continuent de se propager durant les jours 
suivants, menaçant des agglomérations et des infrastructures (voies de communication, 
lignes électriques, télécommunications, captages d’eau potable, etc.). Certains bâtiments et 
maisons isolés en bordure de forêt sont touchés et brûlent entièrement. Quelque 500 per-
sonnes et éventuellement des animaux de rente sont évacués à titre préventif et provisoire-
ment relogés chez des proches, des amis ou par les autorités. L’accès à une localité est blo-
qué par l’incendie. Les habitants du village ne sont certes pas directement menacés par le 
feu, mais doivent être ravitaillés par hélicoptère pendant plusieurs jours. Une ligne électrique 
est désactivée temporairement durant les travaux d’extinction et une autre est endommagée, 
ce qui entraîne une coupure de courant de courte durée dans le secteur. Une source est en 
outre polluée dans une des zones de l’incendie, suite à quoi près de 500 personnes doivent 
être approvisionnées en eau potable pendant deux semaines. 

Au bout de trois jours, les incendies s’étendent respectivement sur 100 et 150 hectares, dont 
des zones de forêt protectrice. 

Scénario 

Le scénario suivant est fondé sur le degré d’intensité majeur.

Dossier Incendie de forêt 6



Au plus fort de l’événement, jusqu’à 100 sapeurs-pompiers sont engagés quotidiennement 
dans chacune des deux régions, et environ 150 membres d’autres organisations (police, ser-
vice sanitaire, service forestier, armée et protection civile) sont mobilisés pour un engagement 
de longue durée sur chacune des zones.

Après six jours de lutte, le plus petit des deux incendies est sous contrôle, et les risques de 
propagation sont maîtrisés. Pour l’incendie le plus important, il faut dix jours pour que le feu 
soit partout maîtrisé. Au total, 250 ha de forêt ont été détruits.

Bien que plus aucune flamme ne soit visible, l’incendie continue de s’étendre sous le sol. Avec 
l’aide de l’armée et de la protection civile, l’emploi de caméras thermiques portées à la main 
et fixées sur des hélicoptères permet de localiser les feux souterrains et de les éteindre l’un 
après l’autre. Il faut attendre les premières pluies abondantes pour que l’incendie soit complè-
tement éteint.

Phase de rétablissement Le risque de chutes de pierres et de laves torrentielles reste élevé des années encore après 
l’incendie. Lorsqu’il pleut, des coulées de cendres et de boue menacent. Il est impératif de 
prendre des mesures immédiates pour rétablir le plus rapidement possible la fonction protec-
trice de la forêt et éviter tout dommage dû à des événements secondaires tels que des chutes 
de pierres ou des laves torrentielles. Il s’agit d’ouvrir des couloirs d’écoulement, d’abattre des 
arbres en travers de la ligne de pente et de construire des murs de protection contre les chutes 
de pierre. Il faut également effectuer des travaux d’aménagement dans les forêts qui offraient 
une protection contre les avalanches avant l’incendie. 

Les travaux de déblaiement des routes et des chemins forestiers ainsi que la restauration 
et l’assainissement des bâtiments et infrastructures endommagés durent plusieurs jours à 
plusieurs mois. 

Au cours des années qui suivent, la surface sinistrée augmente encore de quelque 50 hec-
tares le long de ses bordures du fait d’une invasion de bostryches et des brûlures infligées par le 
soleil. 

Dans la mesure du possible, des plantations sont effectuées les années suivantes afin de réta-
blir à long terme la fonction de protection de la forêt. Par ailleurs, un reboisement naturel se fait 
progressivement.

Déroulement  
dans le temps

L’événement se caractérise par une longue phase préliminaire durant laquelle le danger 
d’incendie ne cesse d’augmenter en raison des conditions météorologiques. Les incendies 
sont en grande majorité éteints au bout de trois semaines environ. Le rétablissement des 
surfaces touchées nécessite des décennies.

Extension dans l’espace Au total, les incendies s’étendent sur environ 250 hectares.
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Conséquences 

Pour évaluer les conséquences d’un scénario, on l’examine à l’aune de douze 
indicateurs répartis dans quatre domaines. L’ampleur attendue du scénario décrit 
est représentée dans le diagramme et commentée dans le texte ci-après. Chaque 
classe d’ampleur supérieure correspond à une augmentation des dommages de 
facteur trois.

Personnes Dans le cadre de l’événement et des travaux d’extinction et de déblaiement, on dénombre au 
total trois décès et quelques blessés. 

Les forces d’intervention sont à bout de forces et plusieurs sapeurs-pompiers doivent être 
pris en charge pour cause d’épuisement. Certains d’entre eux souffrent de légères intoxica-
tions à la fumée et de blessures superficielles. 

Les villages et voies d’accès menacés par le feu ne peuvent pas tous être immédiatement 
sécurisés. Quelque 500 personnes – dont des habitants (en particulier des personnes tribu-
taires de soins), des travailleurs et des touristes – et éventuellement des animaux de rente 
sont évacués à titre préventif et répartis dans les communes aux alentours. Ces personnes 
seront hébergées chez des parents ou des connaissances et, si cela n’est pas possible, dans 
des hôtels, des pensions et parfois aussi dans des abris de protection civile. Pour les ani-
maux de ferme évacués, il faut trouver des possibilités d’hébergement en fonction de l’es-
pèce.

Des équipes d’aide psychologique sont disponibles pour assurer la prise en charge des 
personnes évacuées et des forces d’intervention. 

Les 40 habitants de la localité coupée du reste du monde doivent être ravitaillés par hélicop-
tère pendant 10 jours. 

Personnes Morts

Blessés / Malades

Personnes à assister

Environnement Écosystèmes

Économie Dommages patrimoniaux

Capacité économique

Société Approvisionnement

Sécurité intérieure

Intégrité territoriale

Biens culturels

Réputation de la Suisse

Confiance envers les autorités

1 2 3 4 5 6 7 8
Classes d’ampleur des dommages
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Environnement Dans la forêt touchée, les dommages sont extrêmement importants : la végétation est en 
grande partie brûlée et subit au cours des années qui suivent des dommages supplémen-
taires le long de ses bordures en raison d’une invasion de bostryches et des brûlures du so-
leil. Du fait de la modification de la structure du sol ainsi que de la calcination des racines et 
de l’humus, les pentes abruptes sont fortement menacées d’érosion. Plusieurs hectares de 
forêt ne sont plus à même de jouer leur rôle de protection, et ce pour des décennies.

Économie La maîtrise des incendies engendre des coûts considérables. 

Les maisons situées à proximité immédiate de la forêt sont brûlées ou fortement endomma-
gées. Les infrastructures (voies de communication, pylônes électriques, caténaires, lignes de 
télécommunication) situées dans les zones concernées doivent parfois être remplacées. En 
outre, une ligne électrique est désactivée à titre préventif durant les travaux d’extinction.

Le reboisement de la forêt détruite et les mesures de protection qui s’imposent engendrent 
également des coûts considérables. Il faut en effet mettre en œuvre des mesures de pro-
tection contre les avalanches (p. ex. via des râteliers en bois) et les chutes de pierres (p. ex. 
via des filets de protection) jusqu’à ce que la forêt puisse à nouveau remplir sa fonction de 
protection. De plus, il faut réaliser des plantations et entretenir la zone pendant plusieurs 
décennies. Le total des coûts de maîtrise de l’événement et des dommages patrimoniaux est 
estimé à 40 millions de francs.

Durant les années suivant l’incendie, les entreprises forestières supportent des charges 
supplémentaires qui sont co-financées par la Confédération et les cantons. Le secteur du 
tourisme et les commerces locaux subissent également des pertes. Les pertes de recettes 
et le surcroît de dépenses sont estimés au total à 20 millions de francs.

Société Des pénuries d’approvisionnement touchent les secteurs suivants : 
	– Eau potable : une source ayant été polluée par l’incendie et les travaux d’extinction, quelque 
500 personnes n’ont pas accès à l’eau potable pendant deux semaines. 

	– Électricité : durant les travaux d’extinction, une ligne électrique est désactivée et une autre 
est endommagée. Une petite commune d’environ 1000 habitants est privée d’électricité 
durant environ une journée. 

	– Télécommunications : une panne de télécommunication touche en outre quelque  
500 personnes pendant 24 heures. 

	– Transport routier : durant les travaux d’extinction, les routes permettant d’accéder à la zone 
sinistrée ou de la traverser sont fermées. Cela concerne 2000 personnes pendant trois 
jours. 

	– Transport ferroviaire : le trafic ferroviaire à proximité des incendies est également provisoi-
rement stoppé. Cela concerne quelque 5000 personnes pendant deux jours, notamment 
des habitants de la région, des employés et des touristes.

Les représentants des médias, qui arrivent progressivement sur les lieux, suivent les opé-
rations d’extinction et informent le public en direct. Des médias internationaux sont égale-
ment présents sur place. Les autorités locales organisent des conférences de presse au 
cours desquelles surgissent de plus en plus de questions concernant les circonstances du 
déclenchement de l’incendie. Une procédure pour incendie volontaire est ouverte. Un débat 
s’installe au sein des médias pour savoir si des mesures préventives et une meilleure coordi-
nation des forces d’intervention auraient permis de limiter l’ampleur des incendies et ainsi de 
sauver des vies. 

Deux chapelles considérées comme biens culturels importants se trouvent dans la zone de 
l’incendie et subissent des dommages. Certains biens culturels meubles sont évacués à titre 
préventif.
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Risque 

30 000

300 000

3000

300

30

3

 

10001 10 100

Ampleur agrégée monétarisée 
en milliards de francs

Fréquence  
Une fois tous les x ans

3 millions

10

100

1000

10 000

100 000

1 million

Canicule

Tempête

Épizootie

Panne d’électricité

Sécheresse

Afflux de réfugiés

Accident ferroviaire Chute de météorite

Pandémie

Éruption volcanique à l’étranger

Accident centrale nucléaire

Panne du réseau mobile

Accident barrage

Rupture d’approvi-
sionnement en gaz

Accident routier

Chute d’aéronef

Accident  
installation B

Tempête solaire
Crue

Tremblement de terre

Pénurie d’électricité

Entraves à la navigation

Grêle

Avalanches

Incendie de forêt

Accident  
installation C

Fortes chutes de neige

Espèces invasives

Vague de froid

Pénurie de pétrole 

Fortes pluies avec 
ruissellement

Pénurie de gaz naturel

Écroulement

Le risque lié au scénario décrit est comparé aux risques des autres scénarios analysés dans une 
matrice des risques (voir ci-dessous). La probabilité d’occurrence y est saisie comme une fréquence 
(une fois tous les x ans) sur l’axe des y (échelle logarithmique) et l’ampleur des dommages est 
agrégée et monétarisée en CHF sur l’axe des x (échelle logarithmique également). Le produit de la 
probabilité d’occurrence et de l’ampleur des dommages représente le risque lié à un scénario. Plus 
un scénario se situe en haut à droite de la matrice, plus le risque est élevé.
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Bases juridiques

Constitution 	– Article 77 (Forêts) de la Constitution fédérale de la Confédération suisse du 18 avril 1999 ;  
RS 101.

Lois 	– Loi fédérale du 18 juin 1999 sur la météorologie et la climatologie (LMét) ; RS 429.1.
	– Loi fédérale du 20 décembre 2019 sur la protection de la population et sur la protection 
civile (LPPCi) ; RS 520.1.

	– Loi fédérale du 4 octobre 1991 sur les forêts (LFo) ; RS 921.0.
	– Lois cantonales sur les forêts.

Ordonnances 	– Ordonnance du 20 décembre 2024 sur l’organisation de crise de l’administration fédérale 
(OCAF) ; RS 172.010.8.

	– Ordonnance du 11 novembre 2020 sur la protection de la population (OProP) ; RS 520.12.
	– Ordonnance du 2 mars 2018 sur l’État-major fédéral Protection de la population (OEMFP) ; 
RS 520.17.

	– Ordonnance du 30 novembre 1992 sur les forêts (OFo) ; RS 921.01.
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Informations complémentaires

Au sujet du danger  
en question

	– Canton du Valais (2009) : Concept cantonal de protection contre les incendies de forêt. 
	– Conseil fédéral (2016) : Gestion des dangers naturels en Suisse. Rapport du Conseil fédéral 
en réponse au postulat 12.4271 déposé par Christophe Darbellay le 14.12.2012. OFEV, Berne.
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